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La relation socialc avec renvironnement et avec le risque écologique dans 1’agriculture : le cas de 
Pagriculteur de cceurs de palmier dans la forêt atlantiquc brésilienne

Lucimar Santiago de ABREU, Centre National de Recherche pour la Surveillance et 1'Évaluation de
VImpact sur l'Environnement, Brésil

Introduction
Le thème des risques agroenvironnementaux perçus par les acteurs sociaux a une importance évidente 
dans la société modeme, nommée « société de risque» (BECK: 1992). Cette importance peut être 
remarquée dans les débats et les lois sur la détérioration dans la qualité de l’eau, Férosion des sois et 
1’anéantissement des forêts, aussi bien que sur les risques à la santé consécutifs à la contamination des 
aliments in natura et de 1’introduction de 1’agriculture transgénique (BILLAUD et ABREU, 1999; 
ABREU et ALMEIDA, 2000).

Un exemple de terrain de risque c’est la forêt tropicale de la côte atlantique brésilienne, nommé Mata 
Atlântica, classée comme hot spot d’après la combinaison d’haute diversité biologique avec haut degré de 
menace. Or, si 1’importance écologique des risques de ce terrain est bien connue, par contre on sait très 
peu sur les pratiques et les idées des ses habitants à propos du risque environnemental (ALMEIDA et 
ABREU, 2000). La prudence écologique peutêtre mesurée par le degré de sensibilité au risque écologique 
de la part des agriculteurs. De cette manière, on prétend introduire explicitement les perceptions des 
acteurs dans le concept d’agriculture durable1.

Dans ce travail, on prétend présenter une des modalités de construction sociale de la relation des 
agriculteurs avec l’environnement et avec le risque écologique dans 1’agriculture, dans le but de décrire 
une logique sociale possible qui organise les comportements et attitudes des agriculteurs face à 
renvironnement. On discutera les hypothèses; par rapport aux motivations des agriculteurs face à 
Fenvironnement, traitant des limitations économiques et des pressions imposées par la politique 
environnementale, exploitant 1’hypotlièse que 1’agriculteur s’insère dans un système culturel structuré 
auquel correspond une vision spécifique de nature et de monde. Cette matrice culturelle peut aussi 
modifier 1’effet sur 1’agriculteur des pressions institutionnelles et idéologiques qui s’exercent dans le 
monde contemporain. On appelle cet ensemble d’idées hypothèse de rupture culturelle.

On a traité d’étudier le rôle des institutions publiques dans la question environnementale. Les politiques 
environnementales peuvent gérer des attitudes hostiles à la conservation en général et peuvent même 
empêcher l’adoption de pratiques agricoles que les agriculteurs considèrent adéquates à renvironnement. 
C’est-à-dire que l’effet d’institutions et politiques publiques sur les pratiques et attitudes 
environnementales des agents sociaux peut être en conflit. En somme, dans ce travail on analyse la 
logique sociale d’utilisation des ressources naturelles, et on confronte cette logique sociale avec 
1’existence possible d’un questionnement environnemental, basé sur les perceptions par rapport à la 
problématique environnementale.

On traite d’individus qui, en utilisant des ressources techniques minimales, dépendent de la forêt pour leur 
reproduction sociale et peuvent mobiliser une vision particulière de risque écologique. Cependant, on peut 
imaginer que la situation de Tapiraí, fortement imprégnée par la question environnementale à cause de 
1’intervention des institutions de supervision de la politique environnemental, offre en soi une vision qui 
permet une prise de conscience par rapport à 1’environnement. Le travail montre 1’importance de l’histoire

1 L’agriculture durable est ici comprise comme la viabilité de 1’usage des ressources naturelles et la reproduction 
convenable des systèmes sociaux qui les exploitent. II y a un consensus raisonnable de que ce concept peut être 
opérationnel à travers trois dimensions : 1’efficience économique, 1’équité sociale et la stabilité écologique (SACHS: 
1980, 1986).
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s d’un compagnon agricole, qui a comme source principale de revenus 1’extraction clandestine du 
de palmier.

les agriculteurs interviewés possédaient une partie de la surface de la propriété en forêt naturelle, 
; ceux qui se localisaient géographiquement hors la superfície de plus grande restriction 
jnnementale, mais ils se différenciaient clairement aussi bien dans les formes d’usage de la forêt que

Tous les agriculteurs interviewés possédaient une pari 
même ceux qui se localisaient géographiquement 
environnementale, mais ils se différenciaient clairemen 
dans les attitudes par rapport aux risques environneme 
cas représentatifs d’agriculteurs du lieu.

Le comportement social caractérisé par l’i
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Actuellement, cet agriculteur travaille dans une exploitation agricole de 15 hectares, dans la condition de 
partenaire. Les activités de cette exploitation sont orientées pour l’élevage d’animaux, des coehons et 
quelques vaches laitières. Cependant, l’unité d’exploitation presente un dégagement productif assez faible, 
c’est-à-dire, la dynamique de 1’activité est précaire, elle ne lui permet pas d’aequérir un revenu 
satisfaisant.

L’interviewé a eontinué avec 1’activité de forme illégale et critique les nouvelles lois environnementales 
pour ne pas considérer les besoins des personnes qui dépendent directement ou indirectement de la forêt, 
ce cceur de palmier se montre contraire à des considérations comme le besoin de replanter les palmiers 
exploités.

Selon lui, contrairement à la connaissance vulgarisée sur Pimportance du palmier et sa fonction 
écologique dans la forêt, sur les possibilites de son maniement de façon soutenue comme sur son cultive 
commercial, 1’activité de récolte et même le déboisement a un impact positif sur l’environnement, une fois 
que la forêt a la capacité de régénération.

Discussion
L’agriculteur collecteur étudié a abandonné la vision antérieure partagée par une partie de la population 
locale qui extrait le cosur de palmier, qui était écrasée dans une conscience écologique « intuitive » ou 
naturelle qui les emmenait à couper seulement les palmiers mürs, préservant aussi ceux qui étaient 
identifiés comme arbres-mères, car ils produisaient des grandes quantités de semences. C’est-à-dire, les 
communautés locales respectaient la loi naturelle des systèmes écologiques forestiers; la limite naturelle 
des espèces et ils savaient que la préservation des espèces était essentielle pour la continuité de 
1’exploitation et qu’ils dépendaient des mêmes. Dans ce cas, la notion de risque est basée sur des éléments 
étiques de respect aux conditionnants écologiques du palmier, et sur la reconnaissance de la propre 
dépendance du groupe social de 1’environnement naturel.

Ce changement de valeurs, à notre avis, est renforcé par une situation créée par 1’action du propre État 
brésilien, qui a contribué pour la réduction du niveau d’activité de 1’agriculture traditionnelle dans la 
région, additionnée au manque d’intérêt dans Fimplantation et conduction des politiques publiques 
agricole et fundiário. Le manque de compromis social de certaine façon a légitimé, aux yeux de la 
population, 1’extraction illégale de coeur de palmier (et de n ’importe quel autre produit forestier), 
provocant une déstructuration pas seulement socio-économique mais aussi culturelle.

Ces populations, qui dans le passé avaient un sens communautaire dans 1’exploitation du patrimoine 
naturel collectif, qui était géré ayant en vue le long délai, ont passé à avoir un comportement individualiste 
prédateur, extraire ce qui est possible avant qu’un autre le fasse. Du point de vue écologique, la forme 
qu’a prise 1’ exploitation du coeur de palmier est absolument catastrophique : on coupe tout ce qui peut 
avoir une valeur monétaire (des plantes avec 1 cm de diamètre, des arbres de semence, etc.)

Après 1’introduction de la politique environnementale, il y a eu beaucoup de transitions avec des terres : 
les agriculteurs qui n’ont pas pu ou n’ont pas voulu partir pour 1’illégalité de 1’exploitation du coeur de 
palmier ont vendu ce qu’ils possédaient surtout pour des éleveurs, dont une bonne partie parvenaient 
d ’autres régions. Ceux-ci ont brülé des superfícies beaucoup plus grandes de forêt et, même en recevant 
une amende, la plupart du temps, ils se pourvoient ou négocient ces contraventions. Mais, quand ils payent 
quelque chose, il se traite seulement d’un coüt initial d’implantation de pâturages, car après avoir reçu une 
contravention pour le déboisement et le brülage de la forêt, 1’activité d’élevage qui suit n’est pas 
considérée illégale.

Celle-ci est un phénomène social et environnemental d’une plus grande gravite que l’extraction prédatrice 
du cceur de palmier, parce qu’il fait que la destruction de la forêt devient pratiquement irréversible.
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Le capim4 est plus soumis au feu et, spécialement la braquiaria5, rend beaucoup plus difficile le controle 
des impacts écologiques.

Le cas d’extraction clandestine de cceur de palmier sylvestre représente la situation d’une catégorie 
sociale, même peu visible dü à sa clandestinité, elle est très diffusée dans la région, elle est d’accès et de 
fiscalisation difficiles. A la recherche de sauvegarder sa survivance, il possède une relation directe avec la 
forêt.

La lutte pour la vie actionne une autre sensibilité ou perception de risque écologique, une fois que 
1’interviewé n ’a pas présenté sensibilité dans 1’argumentation (discours) sur le sujet, et c’est, aussi, 
indifférent dans la pratique, car sa relation avec la forêt est déterminée par la nécessité de garantir la 
reproduction social, sans laquelle, selon ce que lui même a souligné, il n ’aurait pas comment garantir les 
conditions minimales de vie pour la famille. Ce processus peut être résultat de nouveaux processus 
culturels présents dans le monde contemporain, fondé dans le changement de valeurs, et en facteurs 
institutionnels nouveaux.

Dans la région étudiée, il y a aussi bien des extracteurs/agriculteurs d'origine traditionnelle qui expriment 
sensibilité au risque écologique adoptant des pratiques de conservation , que des agriculteurs d’origine 
traditionnelle, actuellement adoptant des pratiques prédatrices, insérés dans le modèle indifférence, 
comme c’est le cas du partenaire/palmiteiro7. Une autre situation de ce comportement social c’est la 
catégorie d’agriculteurs orientés pour une logique de développement, représentée par les petits créateurs 
de bétail, qui se plaignent contre les limitations sévères imposées au déboisement, mais sont également 
indifférents au risque écologique.

Cependant, en réunissant les divers éléments qui fondent la relation de ces agriculteurs et collecteurs avec 
les ressources naturelles, on peut affirmer qu’elle est fruit d’interférences de multiples variables, dont 
celles qu’on peut considérer structurantes des situations concrètes analysées, qui sont: a) 1’immersion des 
acteurs sociaux dans un contexte de restriction environnemental et de valorisation de la gestion soutenue 
de la forêt; b) la lute par la vie dans la recherche de la survivance et, c) la pression du marché économique 
sur 1’agriculture.

Conclusion
La situation empirique étudié nous a emmené du point de vu des sciences sociales, à redéfínir ce qui est 
risque écologique, une fois qu’on ajoute à la perspective de l’émergence social du risque écologique 
provenu de la cohabitation avec le problème environnemental8, un abordage qui exploit 1’idée que la 
notion social de risque écologique peut être conditionnée à la nécessité de subsistance ou, de sécurité de 
vie face à la destruction de la forêt ou aussi, associée à la politique de restriction environnementales, au 
fiir et à mesure qu’il apparait un processus d’immersion sociale dans un contexte local de controle des 
actions sociales sous la perspective environnemental.

4 espèce de foin brésilien -  aliment pour le bétail
5 une herbe brésilienne -  aliment pour le bétail
6 Dans le Vale da Ribeira, plus précisément à Tapiraí, cette catégorie est illustrée par les agriculteurs qui cherchent à 
diversifier ses activités avec le tourisme ou avec des formes d’agriculture organique, gingembre, horticulture (des 
plantes médicinales). Ces producteurs utilisent des insumes biologiques plus sophistiqués, ils cherchent (et ont 
besoin de) crédit bancaire, appui technique agronomique et soumettent à un rigoureux controle de qualité. Ici sont les 
opportunités pour des activités dirigées à des nouveaux marches et toumées vers des valeurs associés, comme la 
qualité du produit, le paysage ou la conservation environnemental. Identifiés dans la recherche mentionnée, et ils 
s’insèrent dans réconomie modeme démontrant une grande sensibilité au risque environnemental. Op. Citée, Mauro
6  Abreu, 2000
7 Extracteur de cceurs de palmier.
8 voir recherche antérieure à Billaud & Abreu (1999).
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Ccpcndanl, dans 13 lumierc dcs situations concrctes de la rechcrche. il a été possiblc incorporer dcs 
nouvcllcs dimcnsions de risque face à la sécuri té de v;c ct de la destruction de la foret, situation du 
palmitciro, pour lequel 1'3cll"l lê de récoItc ct lc propre déboiscrncnt fOT'CStier a un impacl positif 5ur 
J' cnvironnerncnt, une fois que la rarê! a la capacit ê: de regénération. Cet agent social a rompu OU a 
abandonné la vision antéricurc, partag&: co partic par la population localc qui raisait )' e.xtr.'lction du creur 
de palmier de forme Soutcnablc. qui était basé dans une conscience écologiquc jntuitivc ou naturelle. 
AClucllcmcnl, \e partcnaireJpalmitciro rcnd prioritairc sa survivancc par rappon à la deslruclion de la 
forét. Sclon a été présenté ccttc Silu31ion a élé cróéc par I"aclion du propre élal brésilien. qui a contribué 
pour la réduction du niveau d'aClivité de I' agricuiturc traditionnelle de la region et il :l installé une 
politique environnemcntal qui a surgclé le développemcnt social, car il n'a p:lS offcrt des ahern:llives de 
revcnu et de nouvellcs activi lés pour la popu lation qui dépendait des produits de la (orêt pour vivre. 
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